Bartcia 

Chapitre Premier. — Article. 

L'article n'existe pas en Banda. 

Par exemple : kosi, homme, voudra dire indifferemment un homme ou Thomme. 

Chapitre II. — Substantif. 

Genre. — II n'y a en banda, ni masculin, ni feminin. Pour determiner le sexe des Stres, on emploie les 
mots kosi, mule et yasi, femelle, ou mieux les termes 0A0, male et eyi, femelle. 

Ex. : un enfant, anasi; — un gar^on, anasi kosi] — une fille, anasi yasi] — un elephant 
(m&le), okombala\ — un elephant (femelle), eyi mbala. 

On emploie specialement les mots oko et eyi pour designer le sexe des animaux. 

kosi et oko veulent dire aussi 6poux. Le mot alau signifie Spouse. Quant au genre humain, on le designe 
par le mot zu. 

Ex. : Ou est, ton mari? oko ze seta? — Ou est ta femme ? alau ze seta? 

Nombre. — II existe en banda un pluriel pour les noms d'etres animes. 
II se forme en pr^fixant la lettre a au mot. 

Ex. : un homme, zu ; — des hommes, azu; — un banda, bada\ — des bandas, abdda; 
un chien, yavro; — des chiens, ayavro. 

Les corns d'etres'inanimes n'ont pas^de pluriel. 

Ex. : un arbre, oyo; des arbres> oyo. 
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Complement determinatif. — La proposition de marquant le rapport entre deux mots se rend par ne plac6 
entre les deux noms, seulement lorsqu'il s'agit de possession, Dans tous les autres cas, il ne se traduit pas. 

Ex. : la case du chef, dda ne yeogo ; — ton pere, aba ze ; — son pere, aba e; 
un panier de poisson, kufu sugu; — les plantations de pii, hide zhuru, 

Chapitre III. — Adjectif. 

Adjectifs qualificaiifs. — L'adjectif qualificatif est invariable et se place avant le nom. Place* apres le 
nom, on le fait preceder de la parlicule de ou d. 

Ex. : une grande case, gere ada\ — les pagnes rouges, luba d'ibin\ 
Comparatif. — Le comparatif d'SgalUe" « aussi »,■« autant » t se rend en banda par le mot mala, 

Ex. : mon chien est aussi gros que le tien, yavro ne mo gere mata aneze. 
Le comparatif de superiority « plus » se rend par gupa t 

Ex. : mon chien est plus gros que le tien, yavro ne mo gere gupa aneze. 

Le comparatif dMnferiorite" « moins » se rend par le comparatif de superiority par inversion de la phrase. 
Ainsi : Mon chien est moins gros que le tien, se traduira par : Ton chien est plus gros que le mien. 

Le superlatif relatif « le plus », se traduit par gupa. 

Ex. : il est le plus fort, se kbo gupa. 
Le superlatif absolu & Ires », se rend par wa. 

Ex. : il est tres fort, se 'kbo wa. 
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Adjectif numeral. — L/adjectif numeral est invariable et ge place aprfcs le nom. 



un, 


bale. 


onze, 


deux, 


bisi. 


douze, 


trois, 


vota. 


quinze, 


quatre, 


vona. 


seize, 


cinq, 


mitu. 


vingt, 


six, 


mitu pa bale ou pakana. 


vingt-et-un, 


sept, 


mitu pa bisi. 


Irente, 


huit, 


mitu pa vota ou day a. 


quarante, 


neuf, 


mitu pa vona. 


cent, 


dix, 


morfo . 


deux cents, 



morfo amane bale. 

morfo amane bisi. 

gele vota ou morfo amane mitu. 

gele vota amane bale. 

za zu bale. 

za zu bale amane bale. 

za zu bale amane morfo. 

za zu bisi. 

za zu mitu. 

za zu morfo. 

Adjectif numeral ordinal. — II se rend par i'adjectif cardinal precede de la particule te sauf pour le 
premier qui se traduit par elin* et le dernier par mddan'. 

Ex. : je suis parti le premier, mo gu elin y \ — je suis parti le dernier, mo gu mddan' ; 
je suis parti le deuxieme, mo gu te bi$in\ 
Adjectif denionstratif. — L/adjectif demonstratif « ce, cet, celte, ces », se traduit eu banda par si. 
Ex. : cette maison, dda si] — cet homme, kosi si; — ces chiens, ayavro si. 

Adjectif possessif. — L'adjectif possessif se traduit par ne suivi du pronom personnel correspondant, le 
tout se pla£ant apres le nom : 

mon, ma, mes, nemo. notre, nos, n'a. 

ton, ta, tes, ne ze. Yotre, vos, ne. 

son, sa, ses, ne. leur, leurs, n'ddji. 

Ex. : mon chien, yavro ne mo ; — son village, ogo n'e. 



bale ni. 


ehaque, 


akan\ 


aberi (pluriel alaben*)* 


un par un, 


bale, bate. 


aben\ aben. 


tout, 


no, bia. 


(Igba . 


beaucoup, 


agba. 
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Adjectif indefini. — Ce sont 
aucun, 
autre, 

l'un I'autre, 
plusieurs, 

Adjfctif interrogatif. — Les adjectifs iuterrogatifs : « quel, quels, quelle? » se rendent par dede t ou del 

— Quoi? se rend par iko ? 

Ex. : Quels hommes sont venus? azu de ke na tef 
Quel est ton village? ogo ne ze dede? 

L'adjectif interrogatif peut se traduire aussi par une des locutions se tal — ma ta? elpe taP 

Ex. : Quel est ton village ? ogo ne ze se tat — ogo ne ze se ma taf — ogo ne ze se pe tat 

Chapitre IV. — Pronoms. 

Pronoms personnels. — Les pronoms personnels sont : 

je, me, moi, mo. nous, a. 

tu, te, toi, bo ou ze. vous, e. 

il, elle, lui, le, *e ou e. ils, elles, eux, les, ddji. 

Ala deuxieme personmsdu singulier, il existe deux formes bo et ze. Cette derniere s'emploie uniqae- 
ment comme complement indirect. 

A la troisieme personne du singuiier, il existe aussi deux formes se et e. Cette derniere est une 
contraction de $e. 
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Lorsque les pronoms personnels sont complements indirects, on les fait preceder du mot fu : 

Ex. : je Tai frappe, mo da se. Ex. : je partirai apres toi, mo na mdda ze. 

il t'a frappe, se da bo. donne-moi un couteau, za kdba fu mo. 

Les locutions moi-meme, toi-meme, etc., se rendent par de te, suivi et pre"c6de du pronom voulu : 

moi-meme, mo de te mo. nous-memes, a de Va. 

toi-m6me, bo de te ze. vous-memes, e de Ce. 

lui-meme, se de t'e. eux-memes, cidji de fddji. 

Ex. : je l'ai porte moimeme, mo za senate de te mo ; — il l'a frapp6 lui-meme, se da se de t'e. 

Pronoms possessifs. — Les pronoms possessifs sont : 

le mien, ane mo. le notre, an*a. 

le tien, ane ze. le v6tre, arie. 

le sien, arte. le leur, an'adji. 

Pronoms demonstratifs, — Les pronoms demonstratifs : « ceci, celui-ci, celle-ci, ceux-ci, celles-ci », se 
rendent en banda par anesi. 

Ex. : prends celui-ci, za anesi. 

Pour former le pronom possessif et le pronom d^monstratif, on prefixe le mot ane au pronom personnel 
et a Tadjectif d^monstratif. 

Pronom relatif. — Le relatif francais : « qui, que, lequel, laquelle, lesquelles », se traduit en banda par 
ne ou par ke. — Celui qui — se rend par ey. 

Ex. ; la poule que j'ai apportee, gate ne mo za na te; — Tbomme qui ment, zu ne pa wala. 
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Pronoms interrogatifs. — Le pronom interrogalif fransais ; « qui ?, lequel ? », se traduit par arfe? 

Ex. : qui te Ta dit?, ada pa fa bo; — qui est \k ?, ade ke sim\ 
A qui ?, de qui ? se rendeut par ade pr6c6d6 de ane, 

Ex. : k qui est ce chien ? yavro si anede f 
Pronoms indefinis. — Les pronoms indefinis sont : 



ou, 

li-bas, 

ici, 

loin, 

prfcs, 

dedans, 



quiconque, zu si. 


chacun, 


akan'. 




nul, abe zu 


bate ni. on, 


ddji. 




personne, zu bale 


ni. tout, 


nd. 




autre, aben. 


beaucoup, 


agba. 




plusieurs, dgba. 








Chapitre. V. - 


- Adverbes, Conjonctions, 
et Locutions diverses. 


Prepositions 




tat se tat 


dehors, ga shu, gatTgbwe. 


aupres de, 


mada. 


ma ta t pe tat 


sous, dessous, ga sukudu. 


chez, 


mdda. 


gaze, maze. may*. 


sur, dessus, pan\gapan\ 


hier, 


olu. 


gate f mate, te. 


en haut, galafu, malafu. 


avant-hier, 


olu kwaze. 


ede t 


devant, gatchin, matchini* 


aujourd'hui, 


oto si. 


ndo. 


derrtere, ' gabudu. 


demain, 


sekara f ibo 


gal>. 


k c6t6, nodokote. 


apres-demain, 


, tbye. 
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de suite, 
bient6t, 
autrefois, 
apr&s, 
encore, 
beaucoup. 
un peu, 
c'est vrai, 
c'est faux. 



trale. 




ne, pas 


gu ta gu ni. 


quand, 


olo iko f 


pesi. 




com me, 


mala. 


lorsque, 


ka. 


ma uliy ma 


toy'. 


comment, 


raba, koto. 


debout, 


yafu! 


mdda. 




avec, 


da. 


vite, 


kasha. 


aben. 




afin que, 


bre. 


lentement. 


paia, ima 


dgba. 




h la place de, 


mdda. 


bonjour, 


wdda ! 


lyase. 




en presence de 


pete ala. 


toujours, 


olo no. 


bdda opo. 




pourquoi, 


bre iko ? 


d'abord, 


kani. 


wala. 




parce que, 
Chapitre VI, 


bre* 

. — Verbes. 


& part, 


ketin\ 



Le verbe est invariable, et n'a, en principe, ni conjugaison, ni temps, ni mode. Cependant, on peut 
rendre le passe et le futur par Tempioi des mots : kay' et te. 

Ex. : je viens, mo na ; — je suis venu, mo na kay' y — je viendrai, mo na te. 

Etre en train de. — L'expression « etre en train de » suivie d'un verbe se rend par le verbe pr6c6de du 
verbe etre se : 

Ex. : il est en train de manger, se se ze'rogo ; — il est en train de dormir, se se lulu. 

Je vais, suivi d'un verbe, comme dans : « je vais partir », se rend par le verbe precede de idini, vouloir : 
Ex. : je vais manger, m'idini ze rogo. 

Passif. — Le passif n'existe pas en banda, on le rend par une inversion de la phrase. Ainsi : « j'ai ete 
frappe », pent se traduirepar se da mo kay 1 ; — « il m'a frappS », ou par ddji da mo kay\ « ils m J ont frappe ». 
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CoDJupaison negative et interrogative. — Pour readre la negation, oq fait suivre le verba de la negation 
nini ou de la locution gu ta gu ni. 

Ex. : je ne donne pas, mo za nini. 

La negation peut se rendre aussi par la particule interrogative ta ou un de ses derives ma ta, se ta t pe ta. 

Ex. : je n'ai pas vu, mo wo ta f — mo wo ma ta? 

Quant a l'intprrogation, elle se rend en ajoutant a la fin de la phrase le son a ou ma et en donnant 
1'intonation voulue. 

Ex : Y a- t-il des hommes ? azu se te a? — azu se le ma f 

Comment, suivi d'un verbe, comme dans les expressions : comment terai-je? — comment dirai-je? — se 
traduit par raba 

Ex. : comment ferai-je, mo ma rabaf 

comment dirai-je, mo pa opo raba ? 

comment ferai-je pour manger? mo ze rogo rabaf 

comment ferai-je pour marcher ? mo nana raba? 

Verbe « £tre » 

Le verbe « Stre » se rend en banda par $e ou par gu. II est invariable. 

je suis, mo se* nous sommes, a se* 

tu es, bo se. vous etes, e se. 

il est, se se. ils sont, adji se. 

Le verbe « Sire » s'omet tres souvent, principalement lorsqu'il est suiyi d'un attribute 
Ex. : je suis fort, mo *kbo. 
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En general, la forme se te est employee de preference k se dans presque tous les cas : 

se te — se ze — se po — signifient respectivement etre ici, etre present, elre vivant. 

Le mot gu, partir, sert dans certains cas k rendre le verbe 6tre, com me dans les phrases suivantes : 
il est absent, se gu ze ni\ — il n'y a pas, gu ta gu m\ 

Le comparatif gupa vient de gu, etre — et de pa au dessus. 

Le frangais « c'est », se rend par kesim 9 place k la fin de la phrase : 

Ex. : c'est ton cheval? mbrata ne ze kesim? — C v est le village? ogo kesim 9 . 
L'expression « ce n'e^t rien » se traduit par ere gu ta gu ni. 

Etre a, quand il s'agit de possession se rend par de suivi du nom du possesseur. 

Ex. : ce chien est k lui, yavro si de rCe ; — cette case est k moi, dda si dp ne mo, 

Etre en, signifiant la nature d'un objet, se rend par se de. 

Ex. : cette caisse est en bois, kuba si se d y oyo\ — cette marmite est en fer, lusu si se de ko 9 
Etre a, 6lre en train de, se traduit par se snivi du verbe : 

Ex. : II est en train de manger, se- se ze Togo. 

LYxpression c'rst tout, c'est fini, se rend par pa te kesim* ou pa se nesim\ 

Ex. : c'est la derniere riviere, pa te ugu bale kesim' ; 

j'ai compte tous mes homines, c'est tout ce que j'ai, mo de ozu ne mo no, pa' ndji kenm\ 
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Verbe « Avoir » 

L<3 verbe avoir se rend par : bo, gagner — par : za, prendre ou par le verbe 6tre : 

Ex. : j'ai un fusil, mo bo oho ; — il a un chien, se bo yavro ; — il a uae case, ada rCe se te. 
II y a se rend par se ze ou'ne se traduit pas. 
II n'y a pas se traduit par gu ta gu ni ou par sa forme contracted uguni. 

Ex. : il y a des hommes, azu se ze; — il y a deux jour3, olo bisi ; 

il n'y a pas de porteurs, azu kuba gu ta gu m, — azu kuba uguni. 

Avoir faim, Avoir soif, se traduisent en banda par mi precede de ogo y faim — ou ogo ugu> besoin de 
l'eau : 

Ex. : cet homme a faim, ogo mi zu si; ■ — ce chien a soif, ogo ugu mi yavro si. 
Avoir chaud, se rend par 1'expression te oho. 
Avoir froid, se rend par eze mi, suivi du sujet : 

Ex. : j'ai chaud, te mo oho. cet homme a chaud, te zu si oho. 

tu as chaud, te ze oho. j'ai froid, eze mi mo, 

il a chaud, t'e oho. cet homme a froid, eze mi zu si. 

L'expression te zeze signifie avoir la fievre : 

Ex. : j'ai la fievre, te mo zeze ; — il a la fievre, t"e zeze. 
Avoir ma] a, se traduit par ka, souffrir : 

Ex. : j'ai mal a la tete, kuma moka mo. Ex. : j'ai malau ventre, uvu mo ka mo.- 

j'ai mal aux dents, zi mo ka mo. j'ai mal aux pieds, nu mo ka mo. 3 
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